
1er trimestre leçon 8 – Des paroles de sagesse                      J.D. 

  8. Paroles de sagesse – Proverbes 20, 21 & 22 
 
Le livre des Proverbes est une grande compilation de maximes de sagesse. La diversité de proverbes 
donne parfois une impression de décousu. Néanmoins, la plupart de ces proverbes peuvent être classés 
en quelques catégories importantes : 

1. Les relations interpersonnelles 
2. Les relations entre les humains et Dieu 
3. Qui ou ce que nous sommes en tant qu’humain / croyant. 

 

 Dans le groupe de partage, vous pouvez prévoir un moment permettant à chacun(e) de 
présenter un proverbe qui l’a particulièrement interpellé(e). “Pourquoi ce proverbe-là? Y 
adhères-tu ou pas? Est-il lié à une expérience vécue ?” Partagez ! 

 Vous pouvez aussi vous focaliser sur les proverbes qui concernent l’une ou l’autre catégorie 
précitée. N’essayez pas de traiter toutes les catégories… choisissez ensemble. 

 
1.  Les gens entre eux 
 

Les relations interpersonnelles, basées sur la fidélité et la justice… voilà sans doute le thème le plus 
récurrent du livre des Proverbes. Le principe sous-jacent est clair : “Le riche et le pauvre se retrouvent ; 
c’est le Seigneur qui les fait tous deux.” (22:2) Pour Dieu, nous sommes tous égaux. Nous sommes tous 
les enfants du même Père. Les différences de richesse et de statut social ne devraient pas influer sur 
la manière dont nous nous traitons les uns les autres. Dans l’organisation du peuple d’Israël, les juges 
avaient reçu l’ordre de juger ‘sans acception de personnes’ (Deutéronome 1:16,17) 

 Tout prochain mérite de la ‘compassion’ : “Le méchant désire le mal ; son ami ne trouve pas 
grâce à ses yeux.” (21:10) L’hébreu CHANAN (traduit ici par ‘grâce’, mais aussi parfois par 
‘compassion’ ou ‘pitié’) indique une inclination bienveillante / favorable. Il s’agit de vouloir le 
meilleur pour l’autre, qui qu’il soit. C’est bien plus qu’une attitude passive. Parfois, il faut oser ‘se 
mouiller’: ‘Ouvre ta bouche pour le muet, pour la cause de tous les délaissés’ (Prov. 31:8). 
 

 Bien traiter son prochain n’est pas seulement bon pour lui, mais aussi pour soi-même. C’est ce 
qu’on pourrait appeler le principe de réciprocité :  

 “Celui qui ferme son oreille aux cris du pauvre criera lui-même et n’aura pas de réponse.” (21:13) 
 “L’homme dont le regard est bon est béni, parce qu’il donne de son pain au pauvre’’ (22.9) 
 “Celui qui poursuit la justice et la fidélité trouve la vie, la justice et la gloire.” (21: 21) 

 

 Parlons-en 
 Que penses-tu de cette grande insistance sur les bonnes relations ? Est-ce justifié – utile – exagéré ? 

Cette insistance est-elle aussi présente dans ta vie de foi, ta vie d’église ? Si oui, comment cela 
s’exprime-t-il ? Si non : pourquoi pas… et que faudrait-il faire pour que cela change ? 

 ‘Sans acception de personnes’… L’acception de personnes joue-t-elle un rôle dans notre société 
/dans l’église ? Des exemples ? Comment pouvons-nous y remédier ? 

 CHANAN – vouloir le meilleur pour les autres… est-ce la même chose que des relations mièvres ? 
Vouloir le meilleur pour quelqu’un, qu’est-ce que cela implique concrètement ? Et : pour qui devons-
nous/pouvons-nous prendre des risques ? 

 As-tu déjà expérimenté la bénédiction de la bienveillance/bonté ? Comment ? 
 

 Dieu… le défenseur des plus faibles 
Mais il y a plus… Tout au long de la Bible, Dieu se présente comme le défenseur des pauvres et des 
plus faibles dans la société : “Ne dépouille pas le faible parce qu’il est faible, n’écrase pas le pauvre 
à la porte de la ville ; car le Seigneur défendra leur cause, il frustrera de leur vie ceux qui les auront 
frustrés.” (22:22,23) 
C’est l’écho de ce que Dieu avait déjà clairement énoncé au commencement du peuple d’Israël : 
‘Le Seigneur, votre Dieu… défend le droit de l’orphelin et de la veuve, aime l’immigré et lui donne 
du pain et un manteau.’ (Deutéronome 10:17-18). 
La bonté, le droit et l’équité étaient inscrits dans la ‘constitution’ d’Israël. Cela valait même (ou : en 
tout premier lieu) pour le roi, représentant de Dieu : “La fidélité et la loyauté gardent le roi ; il soutient 
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son trône par la fidélité.” (Prov. 20:28) 
Les prophètes n’hésitaient pas à en souligner l’importance et à interpeller constamment le peuple : 
‘Ainsi parle le Seigneur des Armées : Jugez loyalement, agissez l’un envers l’autre avec fidélité et 
compassion. N'opprimez pas la veuve et l’orphelin, l’immigré et le pauvre, et ne préparez pas en 
votre cœur de mal l’un contre l’autre.’ (Zacharie 7:9-10). 
 

 La deuxième partie de Proverbes 22:23 peut sembler dure… Pourtant, cela se retrouve aussi dans les 
discours de Jésus. Pensons, par exemple, à l’histoire qu’il raconte à propos du jugement final, en 
Matthieu 25 : “Maudits soyez-vous… J’ai eu faim… j’étais nu… j’étais étranger… tout ce que vous 
n’avez pas fait pour l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait !” 
 

 Parlons-en 
 À l’époque de la Bible, les étrangers, les veuves et les orphelins symbolisaient les plus faibles de la 

société. Qui sont-ils aujourd’hui ? 
 Quelles personnes / quels groupes de personnes laisses-tu / laissons-nous en tant qu’église de côté ? 

Pourquoi ? Est-ce toujours une question de mauvaise volonté ? S’agit-il de préjugés ? 
 Dieu est présenté comme le défenseur des plus faibles. Parallèlement, nous, les humains, nous sommes 

appelés à être soucieux les uns des autres. Quel lien vois-tu entre les 2 ? Qui fait quoi ? 
 Que penses-tu de la mise en garde du sage et de Jésus : justifiée – exagérée – inopportune ? Pourquoi ? 

 
 Et malgré tout… ne pas être naïf 

Pourtant, l’auteur des Proverbes n’est pas un partisan de la naïveté. Aider les autres ne doit pas 
empêcher de garder la tête sur les épaules : 

 “Prends-lui son vêtement, s’il s’est porté garant pour un autre ; si c’est au profit d’une 
inconnue, exige de lui des gages.” (20:16) 

 “Ne sois pas de ceux qui prennent des engagements, qui se portent garants pour des prêts ; si 
tu n’as rien à donner en compensation, pourquoi te prendrait-on ton lit ?” (22:26,27) 

 

Finalement : n’oublie pas que les gens que tu fréquentes peuvent influencer ta vie : Ne fréquente 
pas l’individu coléreux, ne va pas avec l’homme furieux, de peur que tu ne t’habitues à ses sentiers 
et que tu n’y trouves un piège pour ta vie. (22:24,25) 
 

 Parlons-en 
 Comment faire rimer la prudence recommandée par le sage avec le discours de Jésus : “Que ta 

main gauche ne sache pas ce que fait ta main droite.” (Mat 6:3)? Ou avec la parabole du bon 
Samaritain ? Ou avec le récit du jeune homme riche (“Donne tout ce que tu as…”)? 

 Peux-tu donner des exemples actuels sur la manière d’aider quelqu’un sans être stupide ou naïf (ou 
inversement) ? 

 
2.  Les humains… et Dieu 
Nous avons déjà vu que, pour le sage, le ‘respect (ou la révérence) pour Dieu’ est essentiel. Pour un 
croyant, Dieu est à la base de tout : “L’oreille qui entend, l’œil qui voit, c’est le Seigneur qui les a faits 
l’un comme l’autre.” (20:12) 
La Sagesse aide à faire confiance à ce même Dieu : “Afin que ta confiance soit dans le Seigneur, je 
veux te donner la connaissance, à toi-même, aujourd’hui.” (22:19)  

 Il sait mieux que quiconque ce qui est bien, quel chemin est le bon: “C’est le Seigneur qui dirige 
les pas de l’homme ; l’être humain, comment pourrait-il comprendre sa voie ?” (20:24) 
Dans les temps bibliques anciens, on pensait que Dieu (les dieux) déterminait chaque détail de notre 
vie. ‘L’homme propose, Dieu dispose’.’ “Pas de sagesse, pas d’intelligence, pas de conseil qui tienne 
devant le Seigneur ! Le cheval est équipé pour le jour de la guerre ; c’est au Seigneur qu’appartient 
le salut.” (21:30-31) 
Aujourd’hui encore, certains croyants pensent ainsi. D’autres nuancent et admettent que notre vie 
est déterminée par les choix que nous faisons. Les croyants sont appelés à ne pas en faire qu’à leur 
tête, mais à tenir compte de Dieu (et de la sagesse divine) dans les choix qu’ils font. “L’homme 
estime toujours que sa voie est la bonne : celui qui pèse les cœurs, c’est le Seigneur.” (21:2) – 
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“L’homme méchant durcit son visage ; celui qui est droit affermit sa voie.’’ (21:29) 
 

 Le sage appelle à ‘écouter’ (1:21; 8:1; 22:19). C’est aussi ce que font la Torah (“Écoute Israël!” – Deut 
4:1; 6:3,4) et les prophètes (Esaïe 48:12; Jérémie 11:2-4). En hébreu, il y a un jeu de mots ‘SHAMA – SHAMAR’: 
écouter = garder! Selon les sages de la Bible, il s’agit là de l’essence-même de la vraie religion : 
“Approche pour écouter plutôt que pour offrir le sacrifice des gens stupides” (Ecclésiaste 4:17 – note: le 
mot ‘approcher’ est aussi la racine du mot de base ‘sacrifier’). L’auteur des proverbes est encore plus 
explicite : “Agir selon la justice et l’équité, voilà qui est, pour le Seigneur, préférable aux sacrifices.” (21:3) 
Précisons encore que l’Ecclésiaste introduit son discours sur ‘l’écoute’ par les mots suivants : “Prends 
garde à tes pas quand tu vas à la maison de Dieu…” Chez l’auteur des proverbes, cela résonne ainsi : 
“C’est un piège pour l’être humain que de dire à la légère : « c’est sacré ! » et de réfléchir après avoir 
fait des vœux.” (20:25) Donc, attention aux élans et aux grands discours religieux ! Ici encore : pas de 
mots mais des actes. 
 

 Parlons-en 
 ‘ Dieu détermine chaque détail de notre vie’ ou ‘dans chaque aspect de ta vie, tiens compte de 

Dieu’ ? Comment vois-tu les choses ? Est-ce que cela change quelque chose ? Pourquoi (pas) ? 
 Si tu choisis ‘tenir compte de Dieu’ : comment cela s’exprime-t-il concrètement ? 
 Un croyant doit-il ‘tout laisser à Dieu’ ? Ou est-ce que nous, humains, avons aussi notre part de 

responsabilité ? Concrètement, que signifie pour toi ‘se confier en Dieu’? 
 Pas de ‘sacrifices’, mais ‘approcher pour écouter’… Comment transposer cela concrètement à la 

manière dont nous vivons notre religion ? ‘Les élans et les grands discours religieux’, c’est quoi ? 
 
3.  Connais-toi toi-même 
“ L’oreille qui entend, l’oeil qui voit, c’est le Seigneur qui les a faits l’un et l’autre.” (20:12) Ce 
proverbe vaut aussi ici. Et Paul broderait (1 Co 12 – nous sommes tous membres d’un même corps, 
personne ne vaut plus ou moins que l’autre). Qui ou quoi que tu sois, tu es précieux pour Dieu (et 
nous le sommes donc les uns pour les autres)! Même si personne ne peut affirmer être parfait : “Qui 
dira : ‘J’ai rendu mon cœur sans reproche, je suis pur de tout péché !’(20:9) 
C’est un message important à notre époque où beaucoup de gens, jeunes comme vieux, ont du 
mal avec l’estime de soi. Tout être humain recèle un trésor de richesses. Une personne sage réussit à 
mettre cela en valeur (chez soi-même et chez les autres) : “Un projet dans le cœur de l’homme est 
comme des eaux profondes ; l’homme intelligent sait y puiser.” (20:5) 

Une estime de soi positive peut être insufflée ou simplement confirmée. Parfois cela tient à la 
manière dont les gens se traitent mutuellement. C’est aussi lié à nos choix et comportements 
personnels. L’auteur des proverbes évoque quelques éléments concrets qui permettent de se 
regarder en face en se sentant bien: 

  Plus d’une fois, le sage recommande de ne pas être paresseux : A cause du froid, le 
paresseux ne laboure pas ; à la moisson, il demandera mais il n’y aura rien. (20:4; voir aussi 
20:13; 21:17; 21:25; 22:13). Paresse et oisiveté minent l’image de soi et le bonheur. 

 Exprimé de manière positive : apprends, perfectionne-toi et fais quelque chose de tes talents : 
“As-tu vu un homme habile dans son ouvrage ? Il se tient devant des rois, il ne se tient pas devant 
des gens obscurs.” (22:29) 

 Pas de grand discours… laisse parler tes actes : “Beaucoup de gens se proclament fidèles ; 
un homme sûr, qui le trouvera ?” (20:6) Pas de façade mais de l’authenticité. 

 Ce n’est pas ce que tu as qui permet de te réaliser ou de te rendre heureux, mais l’effort que 
tu fournis ou le chemin que tu parcours pour l’obtenir : “Un patrimoine trop vite acquis dès le 
début ne sera pas béni par la suite.” (20:21) Des efforts honnêtes couronnés de résultat 
contribuent à la joie et au bien-être : “Le pain du mensonge est doux à l’homme ; après, sa 
bouche est remplie de gravier.” (20:17). Une bonne échelle des priorités peut être d’une 
grande aide : Un nom est préférable à de grandes richesses ; la grâce vaut mieux que 
l’argent et que l’or. (22:1) 

 Parlons-en 
 Quels conseils trouves-tu importants en relation avec l’image, l’estime de soi ? 
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 Dans quelle mesure la foi peut-elle aider à avoir une bonne image de soi ? Comment pouvons-nous 
nous aider mutuellement ? 


